
Droits d'auteur © Manon Paladino-Christin et Mireille Bétrancourt, 2017 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 4 août 2025 11:33

Revue internationale des technologies en pédagogie universitaire
International Journal of Technologies in Higher Education

Usages et préférences de design concernant les podcasts audio
professionnels : enquête auprès des professionnels des TIC
Manon Paladino-Christin et Mireille Bétrancourt

Volume 13, numéro 2-3, 2016

L’apprentissage médiatisé des dispositifs de type podcast aux
dispositifs de type MOOC : du micro au macro au méso

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1039244ar
DOI : https://doi.org/10.18162/ritpu-2016-v13n23-04

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
CRIFPE

ISSN
1708-7570 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Paladino-Christin, M. & Bétrancourt, M. (2016). Usages et préférences de design
concernant les podcasts audio professionnels : enquête auprès des
professionnels des TIC. Revue internationale des technologies en pédagogie
universitaire / International Journal of Technologies in Higher Education, 13(2-3),
46–59. https://doi.org/10.18162/ritpu-2016-v13n23-04

Résumé de l'article
Alors que l’offre de podcasts audio professionnels a explosé ces dernières
années, la recherche s’est encore peu intéressée à ce nouvel objet. Sur la base
du cadre d’analyse de Tsagkias, Larson, Weerkamp et de Rijke (2008), une
enquête par questionnaire a été menée auprès de professionnels des
technologies de l’information et de la communication pour mieux connaître les
usages et les préférences de design des utilisateurs réguliers de podcasts audio.
Les résultats obtenus sur un échantillon final de 53 répondants ont révélé un
usage intensif du podcast (en moyenne 5 heures hebdomadaires) et ont permis
la mise en lumière d’éléments de préférences design fortement plébiscités par
les auditeurs.

http://creativecommons.org/licences/by/4.0/deed.fr
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/ritpu/
https://id.erudit.org/iderudit/1039244ar
https://doi.org/10.18162/ritpu-2016-v13n23-04
https://www.erudit.org/fr/revues/ritpu/2016-v13-n2-3-ritpu02997/
https://www.erudit.org/fr/revues/ritpu/


2016 - Revue internationale des technologies en pédagogie universitaire, 13(2-3)
www.ritpu.org

46

RITPU • IJTHE

Usages et préférences de design 
concernant les podcasts audio 
professionnels : enquête auprès 
des professionnels des TIC
Uses and design preferences for 
professional audio podcasts: A survey 
of ICT professionals

Manon Paladino-Christin  
Université de Genève

Manon.Paladinochristin@unige.ch  

Mireille BétranCourt 
Université de Genève 

Mireille.Betrancourt@unige.ch

Recherche scientifique avec données empiriques

 Résumé

Alors que l’offre de podcasts audio professionnels 
a explosé ces dernières années, la recherche s’est 
encore peu intéressée à ce nouvel objet. Sur la base 
du cadre d’analyse de Tsagkias, Larson, Weerkamp 
et de Rijke (2008), une enquête par questionnaire a 
été menée auprès de professionnels des technolo-
gies de l’information et de la communication pour 
mieux connaître les usages et les préférences de 
design des utilisateurs réguliers de podcasts audio. 
Les résultats  obtenus  sur  un  échantillon  final  de 
53 répondants ont révélé un usage intensif du po-
dcast (en moyenne 5 heures hebdomadaires) et ont 
permis la mise en lumière d’éléments de préféren-
ces design fortement plébiscités par les auditeurs.

Mots-clés

Formation d’adulte, podcasts, design, qualité, pré-
férences d’usages, autoformation

Abstract

While the quantity and quality of professional 
audio podcasts have noticeably increased in re-
cent years, little research has been conducted on 
this new type of resource. In order to gather more 
knowledge about the uses and design preferences 
of regular users of audio podcasts, a questionnaire 
survey using the framework developed by Tsag-
kias, Larson, Weerkamp, & de Rijke (2008) was 
conducted with professionals of information and 
communication technologies. The results obtained 
on  a  final  sample  of  53 respondents  revealed  ex-
tensive use of podcasts and have shed light on the 
design features that are considered of high impor-
tance by listeners.

Keywords

Adult education, podcasts, quality design, user pre-
ferences, self-directed learning
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Introduction

le phénomène des MooC, qui a récemment défer-
lé sur le paysage de la formation, a quelque peu dis-
simulé d’autres dispositifs de formation médiatisés 
(Charlier, Deschryver et Peraya, 2006) accessibles 
dans le monde numérique du 21e siècle, comme les 
« ressources éducatives libres » (rel) offertes gra-
tuitement par le Web sous des formats médiatiques 
variés (texte, vidéo, audio). Ces ressources qui ont 
émergé de façon récente mais massive peuvent être 
assimilées à ce que Jézégou (2006) appelle des 
« systèmes flexibles de formation », dont l’une des 
caractéristiques principales est leur ouverture à des 
utilisations variées et autorégulées, ce qui les rend 
particulièrement propices aux usages en autofor-
mation.

Moins visible dans la littérature que les dispositifs 
de type MooC, la pratique du podcast s’est répan-
due dans diverses communautés de pratiques ou 
d’intérêts parallèlement à l’arrivée des supports 
mobiles connectés à Internet (Matthews, 2007). 
le terme de « podcast » est une contraction de 
« iPod » (lecteur de musique à succès de la marque 
Apple permettant d’écouter des fichiers audio en 
format numérique) et de broadcasting (en français 
« diffusion ») (Mcloughlin, lee et Chan, 2007). 
Une définition plus récente et alternative du terme 
proposerait « Pod » comme signifiant « Play on 
demand ». le terme francophone de « baladodif-
fusion » dénote bien l’idée d’un accès flexible, en 
mobilité de ressources numériques audio ou vidéo, 
alors que le terme « podcast » est également asso-
cié à la possibilité de s’abonner à des chaînes spéci-
fiques permettant de recevoir les derniers contenus 
de façon automatique. C’est cette dernière forme 
que nous retiendrons dans cette étude qui exclut 
donc le visionnement d’émissions téléchargées de 
façon individuelle. une étude menée en 2016 par 
edison research1 auprès d’environ 2 000 person-
nes aux États-unis montre que l’usage du podcast 
audio a presque doublé depuis 2013, avec 21 % 
de participants ayant écouté au moins un podcast 

1 http://www.edisonresearch.com/the-infinite-
dial-2016/

dans le dernier mois. l’usage des podcasts en lan-
gue française ne semble pas en reste, puisque radio 
France rapporte que l’écoute de ses émissions po-
dcastées est passée de 10 à 20 millions entre 2013 
et 20152.

Dans le champ de l’éducation, l’usage des podcasts 
audio a suscité un intérêt important à partir de l’an-
née 2006 en raison de la généralisation d’appareils 
performants et des réseaux Internet mobiles à haut 
débit. Dans l’ensemble, les recherches sur l’usage 
de podcasts audio conçus par les enseignants mon-
trent un effet positif sur la motivation et l’engage-
ment des étudiants (Carle, Jaffee et Miller, 2009; 
Nataatmadja et Dyson, 2008) et la compréhension 
de notions complexes (aliotta, Bates, Brunton et 
Stevens, 2008). toutefois, la grande majorité des 
études les aborde dans un contexte d’éducation for-
melle, le plus souvent universitaire et alors qu’ils 
sont utilisés de manière complémentaire aux cours 
en présentiel (Copley, 2007; Fernandez, Simo et 
Sallan, 2009; Popova, Kirchner et Joiner, 2014). 

or ce type de support de formation pourrait rece-
voir un écho très favorable pour une population de 
professionnels engagés dans un métier susceptibles 
d’apprécier une ressource de formation flexible, à 
la demande et souvent réalisée par des praticiens 
et non pas uniquement par des professionnels de 
la radio (louderback, 2008). en effet, l’enquête de 
edison research montre que l’écoute mensuelle 
de podcasts est quasiment aussi forte chez les 25 
à 54 ans (24 %) que chez les 12 à 24 ans (27 %). 
la présente étude a choisi de se pencher sur un pu-
blic de professionnels des technologies de l’infor-
mation et de la communication (tIC), domaine en 
forte progression numérique qui réunit les métiers 
de l’informatique, de l’Internet et des télécommu-
nications, aussi appelés métiers du numérique3. 

2 http://www.inaglobal.fr/numerique/article/le-
podcast-le-format-qui-seduit-audiences-au-
teurs-et-annonceurs-8909#intertitre-6

3 http://www.onisep.fr/Decouvrir-les-metiers/
Des-metiers-par-secteur/Informatique-internet-
et-telecoms-des-debouches-pour-les-debutants
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Par leur domaine de pratique et l’offre de podcasts 
existante4, les professionnels des tIC sont particu-
lièrement susceptibles de s’intéresser à ce type de 
ressources. l’utilisation des technologies ne peut 
pas être étudiée de façon indépendante des indivi-
dus et des contextes d’usage, mais doit être abordée 
en référence à des pratiques, des cultures et des dis-
cours situés, eux-mêmes influencés par les usages 
technologiques qui se développent (Caron, Caronia 
et Weiss-lambrou, 2007). C’est la raison pour la-
quelle cette étude s’intéressera à une communauté 
ciblée non seulement en termes de domaine pro-
fessionnel, mais également en termes d’usages de 
podcasts ayant trait à leur domaine d’activité.

1.  Contexte et questionnement

1.1.  Autoformation et écoute de podcasts

le concept d’autoformation et la nécessité de 
plus en plus affirmée dans le monde profession-
nel d’aujourd’hui de se former « tout au long de 
la vie » sont souvent associés à la problématique 
des REL qui permettent un accès flexible, à la de-
mande, à des contenus de formation d’une extrême 
diversité. On peut définir l’autoformation comme 
« un mode d’autodéveloppement des connaissances 
et des compétences par le sujet social lui-même, à 
son rythme, avec l’aide de ressources éducatives 
et de médiations les plus choisies possible » (Du-
mazedier, 1995). Issue des courants de promotion 
sociale et d’éducation permanente qui prévalaient 
dans les années 1970, l’autoformation apparaît 
maintenant comme une nécessité pour l’individu et 
les entreprises dans une perspective très managé-
riale de maintenance du capital humain (Jézégou, 
2006). Dans un contexte de forte incertitude écono-
mique, les individus subissent l’injonction de rester 
performants et d’améliorer leurs connaissances de 
façon à accroître l’efficience de leur institution et 
leur propre valeur sur le marché du travail.

4 http://www.avangate.com/avangate-resources/
article/It-Podcasts.htm

le domaine des tIC est l’un des plus dynamiques 
en termes de création de richesse et d’emplois, 
comme le rapporte un rapport de l’organisation 
de coopération et de développement économiques 
(oCDe, 2014) sur le sujet :

en 2012, les industries de l’information représen-
taient approximativement 6 % de la valeur ajoutée 
totale, 4 % environ des emplois et 12 % des inves-
tissements fixes dans la zone de l’OCDE. La pro-
ductivité du travail dans le secteur de l’économie 
de l’information est supérieure à la moyenne de 
quelque 60 %. (p. 2)

le dynamisme économique du domaine s’accom-
pagne par essence d’une évolution constante et 
rapide. C’est pourquoi l’actualisation des savoirs, 
compétences et aptitudes est devenue primordiale 
pour les professionnels de ce domaine. Dans ce 
contexte, le recours aux rel apparaît comme une 
solution idéale, d’autant que les professionnels du 
domaine possèdent a priori les compétences tech-
niques et cognitives nécessaires à l’autoformation 
à partir de rel (tuomi, 2013). Dans cet article, 
nous avons choisi de nous concentrer sur les pod-
casts audio pour deux raisons. en premier lieu, le 
podcast audio apparaît assez populaire dans le do-
maine des tIC4, dont une grande partie ne sont pas 
délivrées par des établissements de formation mais 
par des praticiens dont la légitimité n’est pas né-
cessairement établie a priori par leur statut ou leur 
appartenance institutionnelle. un bon exemple est 
le podcast émis par le site de revues AnandTech5, 
où des professionnels se définissant par leur nom, 
leur profession et leur identité twitter, et non pas 
par leur institution, discutent des derniers appa-
reils, composants ou logiciels et des événements 
en cours (salons, conférences…). en second lieu, 
malgré un potentiel avéré dans les études (Popova 
et al., 2014), les podcasts ont été négligés dans les 
dernières années au profit des ressources vidéo. 
or une étude du groupe edison research menée 
en 20126 sur la consommation des médias et d’In-
ternet a montré que le pourcentage des personnes 

5 http://www.anandtech.com/tag/podcast
6 http://www.edisonresearch.com/the-podcast-

consumer-2012/
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(sur un échantillon de 2 020 personnes résidant aux 
États-unis) ayant écouté un podcast audio lors du 
mois précédent s’élevait à 31 % contre 17 % pour 
le visionnement d’un podcast vidéo. Selon la même 
étude, les podcasts audio sont le plus souvent utili-
sés en situation de nomadisme : 64 % des auditeurs 
prennent leurs podcasts sur un appareil mobile pour 
l’écouter hors de chez eux. Ce média paraît donc 
particulièrement adapté aux professionnels en si-
tuation d’autoformation comme définie plus haut, 
mais à notre connaissance, aucune étude ne s’est 
intéressée à ce type d’usage.

1.2  Le design de podcasts audio

Descendant des émissions de radio, le podcast 
audio en a gardé certaines similitudes. Comme 
pour la radio, les bases du podcasting se situent 
dans le broadcasting, et les critères de crédibi-
lité et de qualité établis pour les émissions radio 
(theroux, 1979) restent pertinents pour l’analyse 
d’un podcast audio. Cependant, l’analyse des pod-
casts ne peut être menée uniquement au regard de 
ses familiarités avec la radio. une des différences 
principales entre ces deux médias est que les sujets 
abordés dans les podcasts sont généralement ciblés 
spécifiquement, pour un public particulier ayant 
des intérêts propres, et leur accessibilité est prévue 
sur le long terme (Celma et raimond, 2008; ogata, 
Goto et Eto, 2007). Enfin, contrairement à la radio 
où les émissions sont créées par des experts de la 
diffusion, la podosphère regroupe un grand nombre 
de contenus créés par les utilisateurs eux-mêmes 
(louderback, 2008). Partant de ce constat, tsagkias 
et al. (2008) ont élaboré un cadre d’analyse des 
préférences des auditeurs sur la base d’une revue 
de la littérature concernant la notion de crédibilité 
et d’une analyse des données de podcasts populai-
res. leur objectif est de prédire la popularité d’un 
podcast à partir d’une liste d’éléments formels qui 
pourront servir de base à un système de classifica-
tion automatique. tsagkias et al. (2008) basent leur 
cadre sur la notion de crédibilité,  qui reposerait 
principalement sur deux éléments : l’expertise et 
la fiabilité (Metzger, 2007; Rubin et Liddy, 2006). 
les auteurs ont donc établi une liste d’indicateurs 

sur la base de laquelle ils ont analysé les 19 podcasts 
ayant reçu un prix lors des People’s Choice Podcast 
awards (2007) — concours annuel invitant les inter-
nautes à voter pour le meilleur podcast de l’année. 
le cadre résultant se compose de quatre catégories 
d’indicateurs. la première catégorie, Contenu de 
podcast, essaye de rendre compte de la qualité et de 
la cohérence du contenu informationnel essentielles 
au podcast. Parmi les sous-indicateurs, on retrouve 
l’idée que le podcast doit être constant et centré sur 
un sujet de formation particulier afin de retenir le 
public ciblé. la deuxième catégorie concerne le po-
dcasteur. la représentation explicite du rôle d’agent 
créateur du podcast dans le cadre prend une place 
importante. les deux principales composantes de la 
crédibilité, qui sont l’expertise et la fiabilité, deman-
dent à ce que la source de l’information soit consi-
dérée et reconnue comme experte et engagée dans 
son domaine. Enfin, les éléments relatifs à l’élocu-
tion du podcasteur (permettant de capter l’attention, 
de susciter l’attrait pour le podcasteur et de facili-
ter l’écoute pour le public) sont représentés dans 
cette catégorie. la troisième catégorie d’indicateurs 
concerne le contexte entourant le podcast. elle veut 
montrer que la réputation d’un podcast est construite 
en impliquant toute une gamme d’autres experts du 
domaine, créant ainsi un réseau de sources crédibles 
qui échangent des informations. la dernière catégo-
rie d’indicateurs regroupe les éléments d’exécution 
technique. Ces indicateurs sont spécifiques à des po-
dcasts et reflètent le niveau d’effort et de temps qui 
ont été investis dans la production du podcast (qua-
lité audio, effets sonores, forum dédié au podcast). 
Le cadre d’analyse final, distinguant une quarantai-
ne d’indicateurs dans les quatre catégories, permet 
de bien distinguer les podcasts les plus populaires 
des moins populaires (tsagkias, larson et de rijke, 
2010). en outre, les auteurs ont traduit certains indi-
cateurs en paramètres (features) qui peuvent être ex-
traits par analyse automatique des podcasts et dont 
la capacité discriminative s’est avérée satisfaisante. 
Cependant, à notre connaissance, aucune étude em-
pirique n’a été menée pour évaluer la validité de ce 
cadre d’analyse comme instrument de recueil des 
préférences des utilisateurs.

http://www.ijthe.org
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Dans ce contexte, la présente recherche explore 
l’usage de podcasts audio en rapport avec leur acti-
vité professionnelle par des personnes exerçant leur 
profession dans le domaine des TIC comme défini 
plus haut. les questions que nous nous posons sont 
les suivantes :– Quelle est la place de l’utilisation 
du podcast audio dans leur domaine professionnel 
par les auditeurs réguliers (au moins un podcast par 
mois), en termes de fréquence, quantité et fidélité 
d’écoute, et dans quels contextes?– le cadre de tsa-
gkias et al. (2008, 2010), établi en vue d’élaborer 
un système de classification automatique, permet-il 
de rendre compte des préférences d’utilisateurs ré-
guliers de podcasts dans un domaine professionnel 
spécifique, en l’occurrence, celui des TIC? 

Pour répondre à ces deux questions, nous avons 
mené une enquête exploratoire dont la méthode est 
présentée dans la partie suivante.

2.  Méthode

2.1.  Participants et administration du 
questionnaire

la population ciblée est celle des professionnels 
en activité exerçant un métier dans le champ des 
tIC et écoutant des podcasts sur leur activité pro-
fessionnelle. le texte de présentation de l’étude 
citait clairement cette intention et deux questions 
(sur l’activité professionnelle exercée actuellement 
et le titre des podcasts professionnels les plus écou-
tés) permettaient de s’en assurer. le questionnaire 
a été ouvert en ligne sur une période d’un mois, 
du 1er novembre 2014 au 30 novembre 2014. Nous 
avons fait le choix de proposer le questionnaire en 
anglais et en français. en effet, la majorité des pod-
casts ayant le plus de succès dans ce domaine sont 
en anglais. trois podcasteurs (deux anglophones et 
un francophone) sur 35 sollicités par courriel ont 
accepté de faire passer le lien de notre questionnai-
re à travers leur compte twitter7. Nous avons reçu 
7 les destinataires des courriels envoyés ont été 

sélectionnés en fonction de plusieurs sources 
(indépendamment de la langue), comme les 
podcasts préférés énoncés dans les entretiens, 

un total de 67 réponses, dont 61 pour le question-
naire distribué en anglais et 6 pour le questionnaire 
en français. 

Pour la présente étude, n’ont été prises en compte 
que les réponses des personnes correspondant à la 
population cible représentant des professionnels des 
tIC en activité et écoutant des podcasts en rapport 
avec leur métier (N = 53). ont été écartées les ré-
ponses des professionnels dont les métiers n’étaient 
pas du domaine des tIC (N = 98) et celles des per-
sonnes qui ont répondu n’écouter des podcasts que 
pour le loisir (N = 5). 

2.2.  Construction du questionnaire

en l’absence d’instruments de recueil validés sur 
nos questions de recherche, la construction du 
questionnaire s’est appuyée sur une série d’entre-
tiens préalables avec des personnes de la même po-
pulation, de façon à mieux cibler la formulation des 
questions et la population de référence (Creswell et 
Plano Clark, 2010). trois entretiens semi-directifs 
ont ainsi été effectués sur les usages et préféren-
ces concernant les podcasts audio sur leur domaine 
professionnel auprès de trois personnes exerçant un 
métier dans le domaine des tIC. toutes faisaient 
partie de la classe d’âge 25 à 35 ans et possédaient 
un diplôme de niveau Master. les professionnels 
interrogés écoutaient des podcasts depuis au mini-
mum 5 ans (voir Paladino-Christin, 2015, pour un 
compte-rendu détaillé des entretiens).

le questionnaire comprenait plusieurs parties9, 
précédées d’une introduction. l’introduction pré-
sentait la recherche et définissait le terme « po-

le palmarès des People’s Choice Podcast 
awards, les podcasts les plus discutés sur 
Twitter et enfin le classement iTunes « top 
podcasts » sur les nouvelles technologies. 
Voir Paladino-Christin (2015), pour un exposé 
complet.

8 La classification de l’ONISEP mentionnée en 
note 2 a été utilisée à cet effet.

9 une partie du questionnaire concernant les 
motifs d’engagement dans l’écoute de pod-
casts n’est pas présentée dans cet article.

http://www.ritpu.org


2016 - International Journal of Technologies in Higher Education, 13(2-3)
www.ijthe.org

�1 

IJTHE • RITPU

dcast », tout en en excluant les médias non perti-
nents dans le cadre de cette recherche (notamment, 
les livestreams, la radio Internet, les livres audio, 
les articles parlés de Wikipédia). Suivaient une sé-
rie de cinq items relatifs aux données personnelles 
(sexe, âge, profession exercée, niveau d’études et 
ville de résidence). une première partie, en 8 ques-
tions, portait sur l’utilisation des podcasts : la fré-
quence d’écoute, la forme et la durée moyenne du 
podcast préféré, les moments privilégiés d’écoute, 
les motifs déclarés du suivi des podcasts et les habi-
tudes concernant les podcasts de loisirs. le nom de 
deux de leurs podcasts préférés était demandé dans 
le but de vérifier qu’il s’agissait bien de podcasts 
dans le cadre professionnel. la deuxième partie du 
questionnaire, adaptée du cadre de tsagkias et al. 
(2008), était relative aux préférences et regroupait 
16 items sur forme d’échelle de likert en 5 ni-
veaux (voir tableau 1) : 4 items ciblaient la catégo-
rie Contexte que nous avons reformulée en termes 
d’intérêt porté à la communauté (Je suis content de 
voir que le podcast que j’écoute est suivi par beau-
coup de personnes); 6 items concernaient les élé-
ments en rapport avec le podcasteur (J’aime quand 
les podcasteurs font part de leur expérience parce 
que je m’y retrouve) et 6 items ciblaient l’exécution 
technique (C’est important pour moi qu’un podcast 
ait une bonne qualité audio). Pour conserver une 
longueur raisonnable au questionnaire, il a été dé-
cidé de ne pas inclure la catégorie du cadre d’ana-
lyse relative au contenu, qui pouvait être sensible 
au domaine. la cohérence interne de l’ensemble du 
questionnaire, évaluée par la mesure de l’alpha de 
Cronbach, est jugée satisfaisante avec un alpha de 
0,723, selon les usages en vigueur qui considèrent 
comme acceptable une valeur supérieure ou égale 
à 0,70 pour un instrument de recherche (DeVellis, 
2003). 

3. Résultats

les données ont été analysées avec le logiciel 
SPSS© (Statistical Package for the Social Scien-
ces).

3.1.  Les usages déclarés des podcasts 
audio

les répondants correspondant aux critères (N = 53) 
résident en majorité aux États-unis (57 %) puis au 
Canada (11 %). l’échantillon est composé de per-
sonnes dont les âges sont compris entre 18 et 51 ans 
avec une majorité criante de répondants masculins 
(51 hommes pour 2 femmes). Concernant les habi-
tudes d’écoute, notre public écoute ces podcasts en 
allant et en revenant du travail à 94 %. Ce résultat, 
combiné à celui concernant le temps du podcast 
préféré (74 % les préfèrent longs, plus de 1 heure), 
pourrait illustrer le fait d’actualité que sont les mi-
grations pendulaires. Par ailleurs, nous pouvons 
voir que l’écoute de podcasts professionnels se fait 
non seulement en dehors du travail, mais égale-
ment dans la sphère privée — « à la maison » — à 
77 %. Ces résultats suggèrent que l’écoute de pod-
casts professionnels n’est pas, pour ce public, une 
activité marginalisée puisqu’elle outrepasse les 
limites de leur vie professionnelle pour s’implan-
ter également dans leur vie personnelle. D’autre 
part, les professionnels des tIC interrogés écou-
tent à 99 % des podcasts audio, et 96 % d’entre 
eux écoutent non seulement des podcasts pour le 
travail, mais également pour les loisirs. D’ailleurs, 
pour 36 % des répondants les loisirs et le travail 
se confondent. D’autre part, nous pointerons que 
la grande majorité des répondants sont abonnés à 
plus de 5 podcasts (91 %) qu’ils écoutent à 87 % 
quotidiennement. Notons également que 13 % des 
répondants préfèrent un podcast court (moins de 
30 minutes), 13 % préfèrent un podcast d’une du-
rée moyenne (de 30 minutes à 1 h) et enfin, 74 % 
ont plus de plaisir à écouter un podcast long (plus 
de 1 h et allant jusqu’à 3 h). les motifs évoqués 
pour l’écoute de podcasts sont multiples pour 
chaque individu, mais deux raisons sont plébisci-
tées : 84 % des répondants écoutent ces podcasts 
pour se tenir au courant des dernières nouvelles 
et 75 % pour améliorer leurs compétences. ainsi, 
ces professionnels en activité écoutent des pod-
casts traitant de sujets sur lesquels ils ont déjà une 
base solide de connaissances afin d’enrichir et de 
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développer ces compétences, ce que l’on pourrait 
appeler des podcasts de « perfectionnement ». Ces 
résultats révèlent que pour la grande majorité de 
l’échantillon, l’engagement dans l’écoute de pod-
casts en rapport à leur métier est fort, dépassant la 
sphère professionnelle. Cela reflète la vision d’un 
milieu professionnel où l’évolution des savoirs est 
permanente et dans lequel les professionnels doi-
vent constamment se former et s’informer afin de 
rester performants. 

3.2.  Préférences des auditeurs

le tableau 1 présente le résultat de l’analyse fac-
torielle réalisée sur l’échelle de préférences en 
16 items. l’indice de cohérence interne (alpha de 
Cronbach sur éléments standardisés) est rapporté 
pour l’ensemble du questionnaire et chaque sous-
échelle au tableau 2. l’analyse s’intéresse d’abord 
à la structuration des facteurs par rapport au ca-
dre d’analyse de tsagkias et al. (2008, 2010) puis 
commente les résultats pour chaque facteur (voir 
tableau 3 pour les scores moyens par facteur).

Tableau 1 :  Matrice de l’analyse en composantes principales avec rotation Varimax (normalisation Kaiser). Convergence après 8 itérations. 
Codage initial des items : IC = importance de la communauté, ET = exécution technique, EP = éléments liés au podcasteur

Composante  

(% variance expliquée par le facteur)
F1

(1�,1 %)

F2

(1�,1 %)

F3

(1�,3 %)

F�

(10,1 %)

F�

(�,� %)
(ET1) J’aime les podcasts bien scénarisés. 0,732 – 0,0�� – 0,03� – 0,3�� – 0,018
(ET2) Les raclements de gorge et les bruits de micro ne me gênent pas. – 0,623 0,3�� 0,16� 0,0�6 – 0,2�8

(IC1) Je me forme également en lisant les discussions sur Internet. 0,602 – 0,021 0,380 – 0,13� – 0,3�1
(ET3) C’est important pour moi que les podcasts aient une bonne qualité audio. 0,582 0,0�� 0,311 0,181 0,16�
(ET�) Si la voix des podcasteurs n’est pas fluide et sans accros, je n’arrive pas à me 

concentrer. 0,748 0,02� 0,016 0,20� – 0,08�

(ET�) J’accorde de l’importance à la forme d’un podcast parce que je trouve que ça le rend 
plus professionnel. 0,560 0,02� 0,203 0,�3� 0,�1�

(EP1) J’aime quand les podcasteurs font part de leur expérience parce que je m’y 
retrouve. – 0,221 0,778 0,0�� 0,188 – 0,01�

(IC2) Je suis content de voir que le podcast que j’écoute est suivi par beaucoup de 
personnes. 0,2�� 0,767 0,23� 0,006 0,033

(EP2) Quand j’envoie des feedbacks au podcasteur, je suis fièr-e quand il me répond. – 0,018 0,734 0,1�� – 0,211 0,1�1
(EP3) Je trouve ça très agréable quand les podcasteurs rigolent et font des blagues. Cela 

signifie qu’ils prennent du plaisir dans ce qu’ils font. – 0,1�1 0,656 0,103 0,�12 – 0,1�3

(EP�) Je préfère écouter un podcast non retravaillé parce que je trouve ça plus authenti-
que. – 0,163 0,110 0,791 0,1�� – 0,08�

(IC3) Tous les échanges que je lis me motivent à rester à jour. 0,218 0,166 0,750 0,1�� 0,10�
(IC�) J’aime rester connecté sur les réseaux sociaux pour ne pas manquer des échanges. 0,131 0,1�8 0,598 0,016 0,136
(EP�) Pour moi, un bon podcasteur se doit de prendre en compte les feedbacks des 

auditeurs. C’est une question de respect. 0,066 0,1�3 0,509 – 0,��� 0,�8�

(EP6) Quand j’écoute un podcast, j’aime que l’ambiance soit détendue et intimiste. 0,022 0,120 0,226 0,757 0,06�
(ET6) J’aime quand il y a des sons ajoutés dans les podcasts (jingles, génériques de fin...).

0,000 – 0,012 0,10� 0,0�� 0,882
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Tableau 2 :  Consistance interne (alpha de Cronbach sur éléments 
standardisés) du questionnaire et des 3 sous-échelles

échelle Cronbach alpha Corrélation inter-items 
moyenne

Min. – max. correlation 
inter-items 

Ensemble des 16 items 0,�33 0,1�6 – 0,��� à 0,618
Facteur 1 

Facteur 1 – sans item ET2

0,�36

0,717

0,11�

0,336

– 0,��� à 0,���

0,174 à 0,474
Facteur 2 0,��� 0,�38 0,31� à 0,618
Facteur 3 0,6�� 0,3�� 0,2�� à 0,�6�

Comme le montre le tableau 1, l’analyse factorielle 
fait apparaître trois facteurs et deux items isolés. le 
premier facteur regroupe cinq des six items d’exé-
cution technique, plus un des items d’importance 
pour la communauté (lecture des discussions asso-
ciées). on note que le retrait de l’item et2 amé-
liore considérablement la cohérence interne de la 
sous-échelle (tableau 2). le deuxième facteur re-
groupe trois items portant sur le podcasteur, et un 
item concernant a priori la communauté, mais qui 
concerne aussi la question de la popularité du po-
dcasteur (IC2). Le troisième facteur, plus difficile 
à interpréter, comprend deux items relatifs au po-
dcasteur et deux items relatifs à la communauté. Il 
y est principalement question de l’importance des 
échanges pour rester à jour. Deux items reliés au 
podcasteur (eP6) et à l’exécution technique (et6) 
ne s’associent à aucun des facteurs précédents et 
seront commentés de façon individuelle. Nous re-
trouvons donc partiellement le cadre de tsagkias 
et al. (2008, 2010), mais l’instrument reste à amé-
liorer selon des pistes abordées en discussion.

Tableau 3 :  Score moyen et écart type (échelle de 1 à �) pour 
chacun des 3 facteurs observés

Facteur Moyenne écart type
Facteur 1 3,3� 0,63�
Facteur 2 �,06� 0,���
Facteur 3 3,10 1,1�

les scores sur ce facteur (tableau 3) révèlent clai-
rement une préférence des auditeurs pour un enre-
gistrement audio de haute qualité, bien scénarisé, 
sans bruits parasites. ainsi, une forte majorité des 
répondants (92,5 %) a déclaré que la qualité audio 
du podcast était primordiale (réponses 4 et 5 à 
l’item et4). Ce résultat conforte l’analyse de tsa-
gkias et al. (2008), qui signalait la préférence pour 
une édition professionnelle du podcast.

alors que le facteur 1 montre l’importance d’une 
exécution technique professionnelle, les répondants 
apprécient que les podcasteurs plaisantent, fassent 
des blagues puisque pour eux, cela traduit leur pas-
sion du métier, qui souvent fait écho à la leur (85 % 
des répondants sur les niveaux 4 et 5 de l’item et3). 
l’humour de connivence est un élément structurant 
des communautés d’intérêt ou de pratique (Wenger, 
1998). la « private joke » est ainsi une plaisante-
rie, faite pour n’être comprise que par un groupe 
d’initiés, la rendant en général encore plus amu-
sante pour ces derniers, parce qu’elle fait appel à 
des connaissances spécifiques (d’une profession ou 
d’une culture, d’un domaine) et fait aussi allusion 
— souvent de manière évasive — à une histoire 
commune que, la plupart du temps, seuls les mem-
bres du cercle visé connaissent (Barcellini, 2008). 
en outre, 90 % des professionnels trouvent particu-
lièrement agréable que les podcasteurs — profes-
sionnels souvent émérites — fassent part de leurs 
expériences de terrain afin d’illustrer leur propos 
(item eP1). l’importance du partage d’expérience 
se retrouvait dans les entretiens et, en plus d’être 
perçu comme formateur, celui-ci traduisait un in-
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vestissement personnel du podcasteur envers ses 
auditeurs. Ce deuxième facteur a donc trait à la fa-
çon dont le podcasteur amène son auditeur à se sen-
tir membre d’une communauté de pratiques (lave 
et Wenger, 1991), au développement de laquelle le 
podcasteur contribue activement.

Le troisième facteur, plus difficile à interpréter, 
comprend deux items relatifs au podcasteur et deux 
items relatifs à la communauté. Éléments très im-
portants à prendre en compte puisqu’ils sont un 
lien personnalisé et direct avec les auditeurs, les 
feedbacks sont aussi considérés comme révélateurs 
d’un bon podcasteur. ainsi, 45 % des répondants 
pensent que les podcasteurs doivent prendre en 
compte les feedbacks des auditeurs, 28,6 % sont 
neutres et 26,4 % ne sont « pas d’accord ». Ce ré-
sultat contrasté est peut-être dû à la deuxième partie 
de l’affirmation « C’est une question de respect » 
qui introduisait une deuxième idée et a pu semer 
la confusion. Cependant, une forte majorité des ré-
pondants (64,2 %) éprouve un sentiment de fierté 
lorsque les podcasteurs répondent à leurs commen-

taires. Ce dernier résultat appuie le précédent en 
soutenant l’importance pour un podcasteur de pren-
dre en compte les feedbacks. on peut donc traduire 
ce troisième facteur par l’importance de la commu-
nication entre le podcasteur et ses auditeurs.

les deux derniers items ne s’associent à aucun des 
trois facteurs précédents et sont donc commentés 
individuellement. 

l’item eP6 concernait la question de l’ambiance 
détendue et intimiste, « comme lors d’une soirée 
entre amis », expression retrouvée dans l’ensemble 
des entretiens. Sur cet item, 56,6 % des répondants 
se sont exprimés en accord, mais 28,3 % des répon-
ses ont indiqué une évaluation neutre (échelon 3). 
Contrairement à la question des références commu-
nautaires, celle de l’ambiance ne semble pas être un 
élément plébiscité par les auditeurs de podcasts.

le cinquième facteur est constitué d’un item de la 
catégorie exécution technique concernant l’ajout 
d’effets sonores. La figure 1 présente le type de ré-
ponses à cet item.

Figure 1 :  Pourcentage de répondants par catégorie de réponse 
à l’item ET6 concernant les effets sonores (adhésion 
à l’item Faible = échelons 1 et 2; Moyenne = éche-
lon 3; Élevée = échelons � et �)
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Même si la catégorie de participants ayant répon-
du très affirmativement obtient le plus grand ef-
fectif (41,5 %), un nombre quasi identique de ré-
pondants (37,5 %) se déclarent partagés. lors de la 
phase d’entretiens, les participants ont déclaré que 
les effets sonores étaient positifs, mais sous certai-
nes conditions. ainsi, l’un des interviewés a expli-
qué qu’un son d’introduction bref, mais significatif 
participait à l’envie d’écouter la suite. De même, 
les sons en cours de podcasts étaient appréciés s’ils 
étaient brefs afin de ne pas interrompre les propos 
et utilisés à bon escient (afin de cacher un gros mot, 
de marquer les transitions). Ils peuvent également 
avoir une connotation comique et faire référence 
à une histoire commune (par exemple, un son de 
freins à main pour enlever les gros mots, faisant 
référence à l’historique qui voulait que ce podcast 
soit à la base un podcast de voiture). Il est donc 
possible d’avancer que les répondants trouvent plu-
tôt plaisant l’ajout d’effets sonores employés à bon 
escient, mais cette affirmation demanderait de plus 
amples investigations.

Discussion et conclusion

Usages des podcasts audio par les 
professionnels des TIC

l’un des objectifs de cette enquête était de mieux 
cerner les usages par des professionnels des tIC 
de podcasts audio en rapport avec leur activité pro-
fessionnelle. le premier résultat est une intense 
activité d’écoute, quasiment quotidienne, occupant 
en moyenne plus d’une heure par jour, liée à une 
perception de leur activité professionnelle comme 
indissociable de leur intérêt personnel. on retrouve 
sur cet échantillon le résultat de l’enquête menée 
par edison research en 20161, et en particulier le 
même nombre moyen de 5 podcasts hebdomadai-
res, ce qui conforte la fiabilité des résultats obte-
nus malgré le faible échantillon. D’autre part, l’at-
tention portée aux signes de reconnaissance de la 
communauté (private jokes, références sonores, 
partage d’expérience professionnelle), éléments 
essentiels de l’identité professionnelle (Bourgeois, 
2003; Wenger, 1998), semble situer les auditeurs 

de podcast dans une démarche d’autoformation so-
ciale selon la typologie de Carré, Moisan et Poisson 
(2010), où les individus se forment dans et par les 
interactions de groupe, selon des formes de média-
tion diverses. Finalement, le questionnaire a aussi 
révélé un lien entre utilisation des podcasts audio et 
mobilité pendulaire pour notre échantillon en ma-
jorité nord-américain, confirmant les résultats de 
Caron et al. (2007) qui observaient, pour une popu-
lation étudiante, une prédominance de l’utilisation 
des podcasts en situation de nomadisme. Ce der-
nier résultat confirme l’importance du média audio, 
compatible avec cette mobilité, mais pourtant sous-
étudié par rapport à l’audiovisuel.

Préférences des auditeurs de podcasts

Concernant l’échelle de préférences, les trois fac-
teurs obtenus recouvrent en partie les trois caté-
gories retenues du cadre de tsagkias et al. (2008, 
2010) après analyse des podcasts les plus popu-
laires. alors que l’on retrouve bien la dimension 
d’exécution technique relevée par les auteurs, la di-
mension reliée au podcasteur reste dans le présent 
instrument très associée au lien avec la communauté 
professionnelle. ainsi, la dimension Contexte que 
nous avons renommée Intérêt pour la communauté 
semble se scinder en deux dimensions : d’une part, 
le lien entre le podcasteur et la communauté (sa 
connaissance de la communauté, sa légitimité) et 
d’autre part, l’importance des échanges au sein de 
la communauté et avec le podcasteur. Deux items 
se distinguent des autres, concernant d’une part 
l’ajout de sons et de jingles et d’autre part la ques-
tion de l’ambiance intimiste, pour laquelle les audi-
teurs se sont trouvés très partagés. Des analyses sur 
une population plus importante seraient nécessaires 
pour déterminer s’il s’agit de types d’auditeurs dif-
férents ou d’une question de formulation de l’item.

Concernant l’exécution technique, nous avons ainsi 
pu observer que les podcasts scénarisés, avec une 
bonne présentation, une bonne qualité audio et une 
durée plutôt longue (plus de 1 heure) semblaient at-
tirer la préférence de notre public dans son choix de 
podcast. la préférence pour un podcast long peut 
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surprendre. outre les questions de temps de mobi-
lité pendulaire, elle peut aussi s’expliquer par le fait 
qu’il s’agisse souvent de podcasts concernant les 
actualités du domaine5, sur un format de type émis-
sion de radio dont l’écoute n’exige pas une concen-
tration soutenue pour des professionnels ayant une 
solide connaissance du domaine. 

Cette dernière considération nous amène à appro-
fondir la question des effets sonores comme élé-
ments participant à motiver l’écoute et à rendre un 
podcast plus agréable à suivre. l’item correspon-
dant a en effet recueilli des avis mitigés. Dans les 
entretiens, il est apparu que pour être agréables, les 
sons devaient faire sens pour les auditeurs et ne pas 
être trop intrusifs. Ce constat rejoint les études de 
Moreno et Mayer (2000) montrant que les sons il-
lustratifs dans une explication multimédia n’ont un 
impact positif que s’ils sont pertinents pour l’audi-
teur (par rapport au contenu ou comme référence de 
la communauté) et qu’ils ont une fréquence d’appa-
rition limitée. Par ailleurs, comme évoqué dans les 
entretiens et comme on le retrouve chez theroux 
(1979) — concernant les émissions de radio —, 
il semble qu’attirer l’attention avec des questions 
provocantes ou des discussions hors contexte, mais 
comiques ou encore avec des jingles musicaux 
pendant les premières secondes (temps de concen-
tration et d’adaptation nécessaire à l’auditeur pour 
l’assimilation) peut être l’élément qui accroche 
l’auditeur et lui donne du plaisir à poursuivre.

Finalement, cette enquête révèle qu’au-delà de la 
forme du podcast, la légitimité du podcasteur et son 
activité dans la communauté jouent un rôle impor-
tant dans son appréciation d’un podcast et la crédi-
bilité qu’il lui accorde. Si la capacité d’animation 
reste de mise, il est nécessaire de savoir le faire 
sans la dimension visuelle ni le langage corporel 
qui dans une situation de face à face permettent de 
faire passer des informations essentielles. D’autre 
part, les interactions entre les apprenants et le for-
mateur, aussi importantes dans le cas de l’utilisa-
tion du podcast, demandent de la part du formateur 
de nouvelles compétences, comme la capacité de 
savoir se rendre visible sur Internet et d’être à l’aise 

dans l’utilisation des réseaux sociaux. la question 
de la capacité à animer une communauté et à savoir 
entretenir les relations avec les auditeurs est en ef-
fet apparue comme fondamentale. 

Apports, limites et perspectives

Cette étude exploratoire confirme les résultats an-
térieurs d’enquêtes1 concernant les usages des pod-
casts dans un public de professionnels alors que la 
littérature scientifique sur le sujet s’est plutôt inté-
ressée au public d’étudiants utilisant des podcasts 
d’accompagnement de cours universitaires (Popo-
va et al., 2014). en outre, elle permet de tester un 
cadre d’analyse élaboré par tsagkias et al. (2008, 
2010) dans une optique de conception de système 
automatique de classification de la popularité des 
podcasts, mais pas dans une perspective d’étude 
des éléments de préférence des auditeurs, qui est 
celle de la présente étude. 

Bien évidemment, elle comporte des limites inhé-
rentes à une démarche exploratoire. Du point de 
vue de la généralisation des résultats, l’étude ciblait 
une population très particulière, les professionnels 
des tIC, principalement en amérique du Nord. en 
outre, l’échantillon limité de répondants, qui plus 
est recrutés parmi les auditeurs de quelques pod-
casteurs connus du domaine, ne nous permet pas 
d’assurer une représentativité du domaine très large 
et mouvant des métiers du numérique. Bien que les 
résultats corroborent ceux des enquêtes en termes 
de fréquence d’utilisation et de population concer-
née1,2,6, ils doivent être confirmés dans des études 
plus larges, sur d’autres territoires géographiques 
et dans des communautés professionnelles plus ci-
blées.

Une deuxième limite concerne la fiabilité et la va-
lidité de l’échelle de préférence adaptée du cadre 
de tsagkias et al. (2008). rappelons que ce cadre 
d’analyse a été obtenu par une analyse des podcasts 
les plus écoutés et que l’intérêt de la présente étude 
était de construire un instrument d’évaluation par 
les auditeurs à partir des mêmes dimensions. Bien 
que la consistance interne de l’échelle soit accepta-
ble, l’analyse factorielle exploratoire révèle que le 
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pourcentage de variance expliquée reste faible (les 
trois facteurs expliquent 46,5 % de la variance, les 
deux items isolés expliquant environ 10 % chacun). 
D’autre part, une catégorie importante du cadre de 
PodCred, concernant le contenu du podcast, n’a pas 
été intégrée dans l’échelle. un travail de reformu-
lation des items et de validation de l’échelle sur un 
plus grand nombre de personnes doit être conduit 
pour aboutir à un instrument de recherche valide 
et fiable. 

Dans cette recherche, nous avons envisagé la res-
source « podcast » comme un dispositif d’auto-
formation. Cependant, l’étude n’a pas abordé les 
usages au sens de comportement d’écoute et de 
réutilisation ultérieure des éléments écoutés, ni la 
place exacte de ce type de ressource par rapport aux 
autres supports et dispositifs accessibles. les pro-
fessionnels des tIC rapportent écouter des podcasts 
pour se perfectionner sur leur métier. le podcast 
« de news » (le plus répandu dans leur utilisation) 
leur permettait certes de rester informés des derniè-
res nouveautés, mais la question se pose de savoir 
dans quelle mesure cette activité participe à l’auto-
formation au sens d’un autodéveloppement à visée 
autonomisante (Jézégou, 2006). une étude qualita-
tive approfondie par entretien et observation sur les 
usages en prolongement de l’écoute permettrait de 
répondre à cette question. en outre, il serait utile de 
mener une investigation poussée et actualisée de la 
podosphère dans un domaine professionnel spécifi-
que, de façon à établir une typologie de ce genre de 
podcasts qui, à notre connaissance, n’existe pas.

Finalement, la présente recherche s’est intéressée 
aux podcasts audio émis par des professionnels 
pour une communauté de pratique spécifique, pro-
fessionnels dont la légitimité n’est pas établie de 
façon autoritaire (au sens d’institutionnalisée), mais 
se construit au fur et à mesure des échanges (Bar-
cellini, 2008; Wenger, 1998). Ce type de système 
flexible de formation, pour reprendre l’expression 
de Jézégou (2006), se rapproche alors plus des vi-
déos de type tutoriels sur Internet (De Vries, 2015) 
ou des « youtubers » de vulgarisation scientifique 
comme e-penser10 que des MooC ou des rel émis 

10  http://e-penser.com 

par des établissements de formation. en effet, ici la 
légitimité de l’émetteur et la crédibilité du contenu 
ne sont pas liées à son statut officiel ou à son appar-
tenance institutionnelle, mais dépendent de leur po-
pularité auprès de la communauté des utilisateurs 
(Karlsen, Morell, luque et Salcedo, 2014). une 
recherche est en cours pour cerner les éléments de 
design récurrents dans ces tutoriels en utilisant les 
dimensions du cadre de tsagkias et al.(2008, 2010) 
adapté selon les résultats de la présente recherche. 
De telles recherches peuvent contribuer à proposer 
des recommandations pour le design de ressources 
numériques proposées en complément des forma-
tions universitaires ou dans le cadre de dispositifs 
hybrides de formation.

Pour conclure, cette étude préliminaire a permis de 
confirmer la place importante que peuvent occuper 
ces ressources de formation ouvertes en ligne, et en 
particulier les podcasts audio dont l’intérêt semble 
sous-estimé par rapport aux ressources vidéo dont 
les MooC sont les représentants les plus emblé-
matiques. À l’heure où l’apprentissage tout au long 
de la vie est devenu un thème récurrent dans les 
discussions sur les pratiques de formation, il est 
de première importance de mieux connaître leurs 
atouts pour un public de professionnels encore peu 
couvert par les études sur les ressources ouvertes 
en ligne. en effet, la popularité de ce type de rel 
émises par des professionnels au départ anonymes 
se chiffre par dizaines de milliers d’abonnés sur des 
thèmes qui peuvent paraître futiles, comme le ma-
quillage ou la salsa, et le risque est grand pour les 
établissements de formation de « passer à côté » de 
cette opportunité en laissant le champ libre à des 
contenus non validés scientifiquement et parfois 
idéologiquement orientés.

http://www.ijthe.org
http://e-penser.com
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